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choses et autres.

eVo arrivé le temps des grands travaux, pour le jardinier
donime pour le cultivateur. La végétation va son train. -Cette
cé!érité'de-la végétation ne dnit laisser au cultivateur qui a du
cour et-qui désire profiter largement de la tiemence qu'il confie
actuellement . la terre, aucun moment de répit; il doit profiter
de. tousles instants qui lui sont donnés pour mettre tout en
ouvre afin que rien ne se fasse attendre.

Le mauvaises herbes croissent encore plus vite que les
bonnes et ase montrent plus nombrenses. Sous ce rapport la plu
part des cultivateurs de Ste. Anne et des paroisses environ-
nantes entrent dans une nouvelle voie. Les grains qu'ils confie-
ront Aàla terre celle année, seront ex-mots de manvai grains.
gréke A·lt précaution qu ils prennent de faire trier leurs grains
à la Ferme.modéle du Collége de Ste. Anne. Le nombre de
ceux qui y pr rtent leurs grains est tellement con'idSrable, qu'on
ne peut sufire à fourir aux demandes; il faut attendre plusi-
ours jours avant d'avoir son tour. 'Tout le monde est satisfait
du travail de cet instrument à nettoyer et à trier le grain, et plu-
sieurs cultivateurs se proposent d'y apporter de nouveau leurs
grains de semence au printemps proch ain. Pour ne pas subir do
retard, on fera bien de s'y prendre de bonne heure: d'apporter
àés grains dans le cours de l'hiver; car on nous informe que
M. le Directeur-de l'Ecole d'agriculture y tiendra un homme en
permanence tout l'hiver prochain;qui sera exclusivement emplo-
yé à ce genre de travail tout ce temps. Actuellement le temps
d'un journalier de la ferme pourrait dtre autrement employé,
et ce n'est que pour rendre service aux cultivateur. que Ni e
Directeur du l'Ecole d'agriculture consent en tenir constamment
cet instrument en marche.

-Les sociétés d'am-riculture rendraient un immense service aux
tultivateurs si chacune faisait ('achat d'un semblable instru-
ment.

Le mois prochain sera par excellence le mois des binaages; des
sarclages et des arro-ages ; si le jardinier on le oultivatcuir se
lais'e un instant déborder, il ne saura plus où donner la tête ;
s'il ne petit suffire à ce travail, les tszavaux des mois précédents
ae trouveront compromi-. Au-si, lorsqud lu travail presse, il nnr
faut pas mesquiner sur la muin.d'o'uvre ; en ser.it une écono.
mi'. bien mal entendue, de vouloir épargner quelques journées
de sauclages. quand il sagit d'assurer des projduit qui fiurni-
ront de di précieuses ressources à la maison. Dix pliastres bien
employées pour vous faire aider, vous en rapporteront cent à
l'automne.
. Hâtez vos semencq, mais rie négligez rien; car l'ouvrage bien
fait et à tenip.4 est éûr de payer.

Les pièces biet t..soyaes et rigolées, indiquent une culture
soignép. Ccmbl..l de cuml1vuaieirs néghgent e iravail important!
bl. le Curé de S*e Anine, qui de temups autre croit iiéassire
de n-'us doncer iles renseignement, sur lit imnt.ièrû de faire ltoi
trasaux des eh uips. entre autres choses cont-eillnient aux culmi.
vter.r. de *,Irt- dus rigolui, ati de donncr l'éeonflemeî,t aux
eaux des plues. Il est nombre d'ei.drois ni sans cette précau.
tionî fou aie peit >b-enir des révoltm de céréales, paree que les

chaumps ,ont s,-jets à à re noyés par les eaux. Il ne faut pas
épargner les rigules. par du rmuvases risons d'étoionie; ce
travail, sous quelqun piétexte que ce -toit, nie doit pas être re-
mi, au lendemain, car il pourrait. se faire que dans lit nuit une
pliiie vieit enlever tulse partie de la seilnee que vous aviez con-
lie. à votre champ la jour précédent. Chose éiranîge, c est que
camas aji sont leu. p.us. enulin à néguiger ce travail, trouvent à re-
i re que nous leur dou:iions cit eunseil de rigoler, pi..ce que,
disent-ilu, ils n'ignoraient pas mqe ce travail dut se faire. C'est

bien touJo;.rs le caà de dire que les cuiltivate-urs routiniers sont
Soi' ropre-, à recevoir de bons conseils, funent.ile même

éIéneteirets aiu-poitt de vue de l'agriculture.

Les abeilles pendant ks journées de plies.-Lortque snr.
Vienn.'Ut plusiecirs journées du inanivi, ltemps q.l- retient les
abeilles auî logis, il faut piéseniter de la noaurrisure aux essaims
nouvellement obtenus, voir à toute les culonies peu pourvues.
..-Le btiisata, en, vue d'obtenir du miel lorsque le trède incar-,

c qs le sainfoin seront en fleur, doivent être tenues prétus, ain

si qu'un nomlre suffisant de ruches poser loge'r tous les essaim
qui pourront venir.

Le commerce des fruits aux États- nis-L valeur annnelie
de la réLolte des fruits anx Etats.Unis est e'timiée a 8140,000,-
000. L'Etat de Michigan, par la recolte de ses fruits réalise au.
nuellement une somme de 84,000,000 ; l'Etat de 'Illidois, où
l'on-s'occipe de ·la culture des fruits depais quelques aînéeý
[seulement consacre 320,000 arpents de terre à la culture de diffé
runts fruits.

La vente des icuf.-Dans la première semaine de mai, il a éti
exporté de Belloville, province d'Ontnrio,8,468 douzaines d'oufs.

Nous serions curieux de connaltre la quantité d'etifs qi s'ex.
portent de nos principales paroisses, do Lévi à la Rivière.dq.
Loup. Des marchands de Ste. Anne de la Pocatière, de St. Pas.
chal.et de Ste. Héléne, nous informent que ce commerce aug.
mente d'année en année. Un seul marchand de Ste. Anne nous
dit avoir reçu dairs nne mule semaine 500 doz. d'oeuf., et iv a
huit à dix marchands qui échangent des neufs pour des marchaâi.
dises dan- cette même paroiss.-A St. Pasehal un seul rnar-
ehand a reçu j t*ul'à 800 douzaines d'oeufî dans une seule se-
maine.-. St. Alexndro et à Ste. Hélène, dans chacune ces
deirx paroisses un seul marehind a reçu jusqu'd 150ý douzaines
d'oeufs par jour, et cela pendant plusieurs semaines cons6cu-
tires.

Le comnterce de ceraux ., Afontréal. -Dans la 2me semaine
de :ai, ii'a été exporté 94 chevaux du afontréal aux Etats-Unis,au prix moyen de $8460 chacun. Du 1er de janvier dernier an
31 mars 1,801 chevaux évalués à un montant total de 8133,.
·139 66 ont été export6~ de *1fontréal aux Etath Unis. Pour le
mois d'avril la vente a été de 182 chevaux pour lesquels $7,.
648 ont été payées. Pendant les premiurd quinze jours de mai
ua vente a été de 264 chevaux de la valour totale de $21,144.
La vente dc chevaux l Montréal, depuis le 1er de janvirr der-
nier a aini atteint le chiffre de $3,047 chevaux vendus en mon-
tant de $230,926 '75, soit en moyenne 875.4.6 par cheval.

Vente de terrains Miniers .- Pour l'information de nos lec.
teurs, nous publions lavis suivant du Département des Terres
de la Couronne :-AVIS est par le présent donné que les-lops
de terres publiques ci aprés mentionaées (coatenant de lami.
ante et autres minerils) duns les cantons de Colraine, Irlande
et Th'tford dans le comté de MIégantic, province du Q aébec, se-
ront offerts en vente. à l'enchère publque dans la Cité de Quà-
bec, au Département des Terres du la Couronne, le 5iie jfur
de juin prochain :

GColraine. rang A, lots 31 (87 a). 32 (83 a). 29 (98 a), 80 (90
a).-Rang B, loti 25 (97 a). 26 (106 a). 27 (107 a), 28 (108 a),
29 (113 a), 80 119 a). 31 (124 a). 32 (123 a) -- Rang C, lot, 31
(101 a), 32 (100 a), 29 (91 a), 80 (96 a). • ,

Irlande, 10e rang, lots 25 (88 a), 26 (02 a)
Thetford, 5. rang, lot 23 (200 a) -6e rang, lots 19 (218 a),22 (245 a), 26 (274 a), 27 (281 a), 28 (100 a).
Prix de départ, $1 par acre. Conliions de vente: Le prik en-

tier d'achat payable dans- le cîurs d'une dumi-h -ire après l''d.
judication, A défant de quoi lt terre sera réîdjaugéS an plus haut
enchérisuseur uivant. au-dessus du prix do déparL.-Vente à mi-
di-F. LANGELIER, Commissaire des Terres de la Couronne.
-- Départeinentde -Terres de la Couronne, Québec, 16 mai 1878.

Le département vétérinaire du Conseil Priv6 d'Anglierre.
vient de pu blier un rapport qui nous fait voir que le continit
du l'Europe a fourni cette année, 179,263 animaux pour le sar.
ché anglais. D'un autre côté, il a 16 reçu, pendant la même pé-
riode, des Etats-Uman et du Canada, 19.186 aciroauîx, soit-une
augmeuntation de. 16,000 sur l'iuportation de 1876 Penda.ai
l'année 1877, il a été importé 848,315 moutons du contiaent eu.
roléen, et I. y a une diminution de 194.000 sur l'année précé.
dento. L'importation des moutons des Etats.Unis et du Canada,
a augmenté c,.tte année,, de-21,000, snIt de 23,895. En Angle.
torre, on.admire le soin avec lequel la vleindu frafche eut trans.
portée du Canada A travers l'océan, en sorte que, dans la géuara.
lité des oas, la viande.y arrive dais une ogndillen exftllunte, Qà


